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PRIX DES ABONNEMENTS.

Les abonnements sont invariablement pay-

ables d'avance,

 

 

Etats-Unis.

Pour un an, - - 3.00

Pour six mois, - - 150

Pour trois mois, - T5

Canada.

Pour un an, - -- - 55:50

Pour six mois - - S1.T5

Pourtrois mois - 90

Les frais de port inclus.

Nous recevons le greenback et le papier-

mouaie Canadien au pair.

Toute correspondance d'une natur:

persounelle est chargée 5 cts. par ligne,

et doit être accomp:.gnée du prix pour

être publiée.
Tout semestre commencé se paie en entier.

Pour discontinuer son abonnement, il faut

en donner avis au moins quinze jours d'a-

vance.
Toutes lettres d’affaires, communications

et correspondances doivent ètre adresées

franco à

L'ETENDARD NATIONAL,

WORCESTER, MAsS
 
  

ANNONCES.

Pour les anuonces, nous comptons par

pouces Carrés.

PRIX DES ANNONCES.
Chaque insertion

subséquentelère insertion

1 pouce, $1.00 - 35 cent

2 pouces, 1.50 - 50

3 pouces, 2.00 - T5

4 pouces, 2.50 - 1.00

de colonne, 3.00 - 1.25

colonne, 6.00 - 2.25

1 colonne, 12.00 - 4.50

Des contrats spéciaux seront faits avec

ceux qui annonceront à l’année ou pour six

mois.

20 cents par ligne pour toute matière insé-

reé dans le corps du journal.
 

RATES OF ADVERTISING.

1 inch, 1st insertion, 1.00 con. 35

2“ do 1.50 “ 50

3 ¢ do 2.00 “ JD

4 « do 2.50 be 1.00

i calep i do 3.00 sé 1.25

{+ do 6.00 “ 2,27
1 * do 12.00 “ 4.50

Special contracts made with yearly and

hall-yearly advertisers.

Reading matter advertisements, 20 cents

perline.

3By a special contract, Messrs, Tyler

& Seagrave, printers of this journal, are the

only authorized collectors ol suns due for

advertising in the City of Worcester, Mass.
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seault, Spencer, Mass.
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Joseph Desantels, Z. Laflotte, Léon
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liver'é, Henri Neault, J. B. Tougas,
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[ZF Nos abonnés, arrièrés à qui nous a-

vons er voyé des comptes en tête de leur

journal, nous obligeront infiniment en

nous envoyant, au plus vite, le montant

de leur abonnement.C’est peu pour cha-

cun, mais le tout réuni nous vaut beau-

coup.&}

L'Etendard est en vente à la chambre

de nouvelles (news room) sur Front St

 

APPRENTI DEMANDE,
Un jenne canadien de 15 À 16 ans, sa

| chant lire et écrire le français, trouvera

de bons avantages pour apprendre le

mêtier d'imprimeur, cu s'adressant à

notre bureau, dès cette semaine. Em-

pressez-vous de faire application.

 

SIXIEME CONVENTION DES

CANADIENS DES
ETATS-UNIS.

 

Nous ne pouvons donner qu'un court

rapport des délibératiors aujourd’hui.

Voici les noms des délégués, quelques-

uns étaient abserts.

MM. Chs. Moussette, président de la

Convent'on, J. Bacthelor et le colonel

F. Boucher, délégués de la société St.

Jean-Baptiste de New. Yoek, A. D. La-

picrre, représentaut de la société St.

Jean-Baptiste de Springfield, Mass : Da-

vid L'espérance, do de Troy, N.-Y., À

Dion, délégué do de Bedford, Maine ;

Henry I. Lord, do de l'Institut-Caua-

dien de Secours Mutuel de Bedford,

Maine ; Arséne Nantelle et Hyacinthe

Robillard. représentants de la sociéte

St. Joseph de Burlington. Vt.. Ludger

Moquin,représentant la suciété,de Giles -

nsfalls, N.-Y. ;J. S. Desjardins, do de

Danielsonville, conn. ; Chs. Caise, do

de Vergennes, \'t; MM. C. Paquette et

J. Marchessaujt, do de Worcester, Mass.

Ed. N Lacroix, éer., N. P. et C M

Rousseau, do du Comté de Wayne,

Michigan, G. Lecours et Olivier Caba-

na, représeutants la société St. Jean

Japtiste de Burlington, V. + Eusèbe Pel-

tier, do de Woonsockett Falls, R. L :

Ed. N. Lacroix, éer , N. P., A-sociation

Mutuelle et de Bienfaisance de Lafayet-

te, Détroit, Michigan ; P. St. Louis,P.

Girard et D. Laurin, de la société St.

Jeun- Baptiste de Platsbnrgh" N.-Y .;

A Moussetie, Ç. Marchesseault et F.

Houde, représentants de la sciété St.

Jean-Baptiste de St. Albans, Vt.

Mr. Chs. Moussette, Président, ou-

vrit la Convention par le discours sui-

vant :

MESDAMES ET MESSIEURS,

C’est un grand bonheur pour moi

d’avoir | honneur de vons annoncer l’ou-

verture de la Sixième Convention Gé-

nérale et la 2ième sous la Constitution

des No: étés Canadiennes. Françaises de

Secours Mutuel aux Etats-Unis.

C'est encore un bonheur pour moi,

Canadiens-Français, car je suis toujours

heureux de rencontrer mes compatriotes

dans cette partie du Continent nommé

Etats-Unis.

il m'est donné de les saluer dns leurs
Je le suis surtout quand

représentants. C’est un henneur ; car

c'est en qualité de Président de l’Union

Canad.enne de Se:ours Mutuel que je

prends la parole. Ce titre je l’estime

à légal dss plus beanx et des plus

grands. Cet honneur, je vous le dois,

Messieurs, et je vous en suis très 1econ-

naissant. J'ai travaillé suivant mes

forces à remplir les devoirs qu'il m'im

posait et si je n'ai pas réussi tout à fait,

j'espère tout de votre indulgence car

j'ai travaillé avec toute l'énergie et la

bonne volonté possible.

J'ai aussi à vous remercier, Messieurs,

d'avoir bien voulu vous rendre à mon

appel. Cette ponctualité, ce zèle me

prouve que l’on comprend les grands

avantages de cette union, et m'as-

sure d'avance le succès de cette Conven-

tion, car ie ne puis m'empêcher de voir

en toute cela le patriotisme le plus éle-

vé, celui de travailler pour le bien gé-

nérale de tous.

Mais, Messieurs, avant de nous met-

tre à l’oeuvre, il est bon de nous rappe-

ler en peu de mots :

lo. Le but de ces Conventions géné-

rales,

20. Ce qu’elles ont déj suggéré ou

fait pouratteindre ce but,

8o. Ce qu'il nous reste encore à faire.

Ft pourcelà il est bon de jeter un (regard sur le passé et l’aven:r de cette

| grande association, ce sera le meilleur

; moyen de connaître parfaitement cz que

mous avons a faire.

| Quel est le but de nos Conventions >

, Le but, Messieurs, c'est de toutes les

; sociétés enfaire une seule, l'Union Ca-

| nadienne de Secours Mutuel.

Tout en conservant à chacune d'elle

lle droit de reglémenter sur leurs affai-

res particulières et loca:es. C'est de tra-

| vailler à faire comprendre à nos com-

| pairiotes les avantages sons nombre de

| s'unir, se connaître ct d’agir de concert

pour le bien-être de tous. Par ceite

union, nous conserverons notre langue,

; notre nationalité et nos :nstitutions.

Deplus, nous prouverons au peuple

américain et aux différentes nationalités

parmi lesquelles nous vivons, que nous

‘sommes cupables de nous entendre, de

‘ conserver partout notre caractère Ccom-

.me peuple. Oui, le Canada est notre

i patrie nous lui sommes sincèrement

‘attachés. Nos pères ont combattu pour

la conservation de notre langue, de no.

 trereligion, de nos coutumes nationales :

' prouvons que nous sommes dignes de

; nos ancêtres.

| Pourla sixième fois, nous nons som-

| mes réunis pour travailler à atteindre le

; grand et noble but que je viens de vous

signaler. Nos efforts ont êté couron-
i

| nées de grands succès. De nombruses

| sociétés ont été fondées, des écoles de

| langue française ont été établies. Par-

|

| grands sacrifices pour construire ou
tout on s'impose volontiers les plus

| acheter des Eglises pour la gloire de

Dieu et l'honneur des Canadiens-Fran-

| çais. Des journaux Canadiens ont êté

| créés pour combattre et défendre nos

lintérêts généraux, nous donnant de

| nombreux renseignements. Soyons leur

| reconnaissants !
i . . À"

| Partout on rivalise en sacrifices pour

fêter la St. Jean-Baptiste avec le plus

de pompe et de solenn té possible. Par-

tout nos Révérends Missionnaires Ca-

nadiens et Français comme toujvurs se

montrent à la hauteur de leur mission,

semant le bonheur dans les familles :

t . . .

| puissent-ils devenir plus nom! reux.

Ce mouvement général, Messieurs.

est dû en partie aux Conventions sons

le patronage des sociétés, et l’appui

moral du clergé catholique.

Voilà, Messieurs, où nous en sommes

Nous avons beaucoup fait, mais il nous

reste encore bea coup à faire, p°r une

union plus étroite nous puurrons faire

davantage

Encourageons donc la fondation des

sociétés, sollicitons leur entrée dans

l'Union. Avec legrand nombre, nous

ferons de grandes choses Oui travail-

lons tous pour le bien général, pas

d'intérêts personnels, pas de ces idées

étroites qua jettent la discorde sur nos

lassociations et qui en éloignant un

grand nombre de nos suciétés, en-

| trave leur marche, le noble but qu'elles

se proposent.

| Que nos discustions et nos ré.

goluti-ns soient conformes à l'esprit de

ila Consti ution.

Vous aurez uussi, Messieurs, à adop-

ter une formule de carte ou lettre, ex-

   
'trait d'admission pour être distribué à

. toutes les sociétés de l’Univn.

Un projet d'assurance mutuel digne

de son auteur et qui demande toute

votre attention vous sera soumis. Je

dois vous recommander, Messieurs, de

ne vous « ceuper que des questions qui

ontrapport à l'amélioration de notre

position et non de celle de nos voisins

qui ne sont pas de notre ressort. Voi-

la, Messieurs, autant de sujets qui mé-

ritent notre attention et j'espère que

chacun de vous vaudra bien y prêter sa

part de lumière et de sagesse.

Messieurs, l'objet, le but qni nous

réunit ici est de la plus grande impor- 
| tance. Cette Union qui comprendra

toute la nationalité Française en Amé-

(rique sera un substitut pour no:s à

itoutes les so-iétés secrètes dont plu--

sieurs de nos compatriotes font partie

jet fer: connaître et respecter le nom

| Canadien-Français.
|

Neus devons traiter ces sujets au sé-

rieux et ne point nous laisser aller à

des discussions inutiles, D'ailleurs,

Messieurs, tout le Canada et les Etats-

| Unis ont la vue sur nous. Veillons

; donc sur nos paroles ; montrons nous

LÀ la hauteur de notre mission, méritons

la confiance que ties constituants ont

| mis en nous.

Montrons à St Albans, Vermont, que

| nous représentons un peuple honorable

let respectable.

 

Voici, Messieurs, le résumé de mes

réfiectious. |P.issent-elles rencontrer

| votre aprobation.

(La suite au prochain numero)

 

A NOS LECTEURS.

Nous le savons, nous le reconnais

sons, nos lecteurs ont à se plaindre de

nous. Nous ne leur avons pas toujours
Mais,

d’un autre côté, ils ont compris Los ef-

forts.

servi le journal régulièrement.

Ce journal s’est maintenu par

nos efforts et ceux de quelques amis.

Le temps est venu de rendre L'Efenaa.d

Netionat plus viable, plus utile et d'a-

grandir son format. Mais pour en ar-

arriver là il nous faut l’aide de nos amis,

de nos ompatriotes en général ; il faut

que tous nos abonnés s’empressent de
nous payer leur abonnement. Novs

allons neus mettre en campagne dos

cette semaine. Pendant notre absence,

I' Lteadard paraiira deux fois par se-

maine ct sera rédigé par une personue
haut placte de Worcester et un journa-

liste de Montréal. Nous prions nos lec-

teurs de ne point se décourager et au

retour de notre voyage nous pourrons

leur offrir un grand drapeau, une large

bannière à la place de notre Efendard.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant

de nos progrès. Dans chaque vil e où

nous irons, nous nous ferons un devoir

de faire connaître le nombre de ses ha-

bi‘ants Canadiens, leur position, leurs

progrès, etc.

1 L'Etendurd paraîtra le mardisoir

et le vendredi soir de chaque semaine.

  

On parait comprendre l'importance

d'avoir des nouvellesfraiches de la g'ier-

re, car depuis la semaine dernière nous

avons reçu quarante abonnements nou-

veaux. Merci, compatriotes

!

!

LA GUERRE

DEPECHES TELEGPAPHIQUES.

 

Les dernitres mouve : . légraphi-

ques se confirment de n plus ;

les faits s’enchaîne::f de jagon, en

dépit des contradicti: évitables,

qu’on ne saurait douter itude des

deux parties belligérent + dépéches

datées de mercredi et nous an-

noncent que l'Impéra

quitté Paris ; elle s'e

compagnée de la princ

dJugénie a

gite, ac-

sling. de 

 
 

Prix 4 Cents.

la comtesse Walewski et de la Princesse

de Moskoroa, et escortée d’un aide de

camp du Roi des Belges, elle est allée

rejoindre le Prince Impérial à Naumur,

Plusieursvilles françaises ont, à l’ins-

tar de Paris, proclamé la République.
Le peuple parisien, exaspéré. a brisé

lcs bustes de l'Empereur et de l'Impé-

ratrice et en à jeté les débris dans la

Seine, aux applaudissements unanimes

de la masse.

Le Président de la République, Tro-

chu, prend toutes les mesures de pru-

dence pour épargner le plus possible à

la population les désastres d’un bom-

bardement. Les ministères de la guerre,

des affaires étrangères et le corps diplo-

matique ont êté transportés à Bourges,

ville considérée inabordable par l'enne-

mi. Les ministres de l'Intérieur et des

Finances à Tours. Les ministres de la

Marine, des Colonies, de la Justice, des

‘Travaux Publics, du Commerce et de

l'Instruction continuent de siéger à Pa-

ris.

Les Prussiens, depuis la capture de

l’Empereur, n'ont qu’un cri : * Mar-

chous sur Paris ; aucune intervention

des puissances ne nous en empéchera.”

L'armée prussienne se trouvait mer-
credi aux environs de Mulhousen ; les

troupes françaises retraitent sur Paris.

commandées par les généraux Vinoz et

Mauduit. L'on s’attend à voir les en-

nemis sous les murs de Paris dès lundi

prochain. De tous les environs des

milliers de volontaires vont s’enfermey

dans la capitale. Une armée de volon-

taires s'organise à Marseilles. Partout

le même mouvement patriotique se fait

sentir.
Le général Palikao commandel’armée

de Lyons. MacMahon prend du mieux.

Son épouse est allé le rejoindre à Se-

dan.

Les journanx de Londres sympathi-

sent avec la France républicaine, ainsi

que l'Espagne révolutionnaire.

Le cabinet républicain a expédié une
proclamation à l’armée l’engageant à

crier vive la république.
Unesurveillance active est exercée

par le gouvernementsur les objets d’art

du Musée et le trésor.
Jeudi matin, rien de bien neuf dans

les nouvelles transatlantignes. Jules

Favre a lancé la circulaire suivante :

Citoyens, la politique de la France

républicaine doit être la paix ; que
l'Allemagne reste maîtresse de ses des-

tinées. C'est à la dynastie napoléonien-

ne que la Prusse a déclaré la guerre.
Son oeuvre est accomplie par la procla-
mation de notre république et cepen-
dant la guerre dure encore. Le roi
Guillaume continue de marcher sur Pa-

ris et cherche à s’en emparer, que la

France entière se lève et combattre ;
mais que les puissances de l’Europe sa-

chent que le gouvernement républicain
n’a d’autre ambition que la paix.

Une dépêche de Bruxelles dit qu’on

n'entend point encore patler dans les
cercles officiels d'aucune intervention

des puissances, bien que l'Angleterre

cherche à en prendre l'initiative.
Les officiers de la garde mobile don-

nent leur démission en foule. L'armée

du gén. Vinoy se mutine- Le duc de
Grammond a pu quitter la France par

le Havre. Il s’est réfugié à Londres.
11 y émet ouve:tementl'opinion que la

situation n’est pas encore désespérée
pour la dynastie impériale ; que Jon
doit attribuer les défaites des troupes

aux intrigues de toutes sortes des libé-
raux, dans la nation et l’armée. Le

ministère actuel, dit-il, ne durera que

jusqu’au jour ou les Prussiens parai-

tront en face de Paris. Il n'a pas en.
core émis d'opinion sur le sort réservé
à l'Empereur lui-mème. Le cabinet    anglais a donné instructions à Lord
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Lyons de reconniiive le ce hier répn-

biicain francais pour le temps qu'il sub-

sistera, vù la situation difficile de la

France ; mais en même temps il là

mande de ne pas faire étalize de cette

reconnaissance dis ses co na mations

avec les cabinets des autres puissances.

1! est rumeur que le gouvernenent

anglais est sur le point de se concérter

avec les autres puissances neutres pour

proposer la paix à la Prusse, aux con-

ditions

France

suivantes : le territoire de la

serait invioluble ; la France

paicrait À la Prusse ses dépenses do

guerre, au montant, dit-on, de quaire

mille millions de francs ; le lésar ne-

ment général en France. la destruction

des places fortes en Alsace et en lor-

ruine. L'an croit que la République

acceptera ce traité douloureux.

D'immenses camps sont plantés dans

Paris et le bois de Boulogne.

Li Princesse Mathilde a été arrêtés

dans sa fuite. Il lui état difficile de

voyager incognito, attendu qu'elle trai-

nait soixante et quatre valises et qu'en

savait qu'elle emportait soixante et qua-

tre millions de francs avec elle. Elle a

été remise en liberté à Paris. Le gou-

vernement a renvoyé à l'Imperatrice les

effets à elle appartenint qu'elle avait

laissés aux Tuileries.

Une dépêche de Berlin, datée de jeu-

di, pretend que la Prusse exigera com-

me l’une des conditions de la paix, toute

la pariie de la Lorraine maintenant oc-

cupée par ses troupes, ainsi que l’Al-

sace. Dans ce cus la frontière de l’ouest

commencerait à Esch, suivrait la ligne

du Luxembourg et cotovant la Moselle

se terminerait à Mont Dopon. Au sud

la frontière s’étendrait au delà de Laar-

bourg, Saargemont, Metz, Thionville,
Chateau-Salins, Pfalzburg, Pitsche,

Weissembourg, etc.

Le maréchal Bazaine, qui tient en-

core Metz, a refüsé de la livrer aux en-

nemis, bien que le général Wimpfen, le

prisonnier français, accompagné d'un

officier prussien, soi" venu le solliciter
de capituler. à déclaré

qu'il garderait son poste à tout èvéne-

ment.
L'on a dit que le gouvernement de

Washington avait reconnu la Républi-

que Française sitôt que proclamée. Tel

Bazaine lui

n'est pas le Cis : seulement à la récep-

tion de la dépèehe du ministre Wash-
burn, ambassadeur auréricain à Paris,

annoncant !a déchéance de l’Empire et

la proclamation de lv République, le

Président Jui a mandé de reconuaitre le

nouveau cabinet, miis non point la Ré-

publique, avant qu! ne soit certain de

la possibilité de son existence.

Les prisonniers Français en Allema-

gne se réjouissent «le lu déchéance de

“llmpereur.
Une dépêche de L'aris nous annonce

que la proclamatio du ia République à

Paris a créé une profonds sensatio : en

Italie

même annoncé que les Italiens avaient

Une dépêche de Marseille a

proclamé la République, ce qui a été

ensuite contredit.

veulent toujours faire ds Rome la capi-

tale de I'Italie. On s'y attend à dès

troubles prochains.
Ondit à Pans que l'on a découvert

deux cent mille cartouches dans les ca-

ves du Louvre. Il

que les cartouches à canon transportées

Les révolutionnaires

est aussi rumeur

sur les murs de la capitale, ne sont pas

de mesure à entrer dans les can ns, ce

qui cause un muluise général.
 

 

Worcester, Mass., 5 septembre 1870.

Monsieur le Redacteur,

Veuillez, s’il vous plait, inserer dans

les colonnes de votre patriotique jour-

nal les quelques lignes qui suivent :

DECES.

A Worcester, Mass., le 13 aout der-

nier, à l’âge de 26 ans et 6 mois, Jean-

Baptiste Allen, membre de la Société
St. Hyacinthe de cette ville. la Société
est sortie cn corps à Sa suite et a payé le 8
frais d’enterrement.

A une assemblée spéciale de la Soe
ciété, les résolutions suivantes ont été
atloptées :

ler,—Que la Société présente ses
condoléances à la t«mille du défunt ;
2èm —Que tous les membres p en-

nent toute la part qu'ils do.vent à la
perte douloureuse de votre bicn aimé
fils et frère qui à toujours été un de nos
plus zélés confrères.
3me.—Que vous devez cependant

vous consoler, car le deat

)

VoL in+of
Le

s'est tou-

Jours acquitté de ses devons les
sacrés et particulièrement de ses devoirs

envers ses respectables pére et cre,
ainsi que notre Révéend Pasteur nous

Vacremaurqué lors de sou mhumation, of

QUE NOUS CFOVOUS trés finment

son une est bienhcureuse

Les journaux dé St Hyaeinthe sont
priés de reproduire.

l’ar ordre de la Société,
>A Lemay,

See -Arch
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EST CELUL EE

D. IL. EAMES,
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UN SEUL PRIX.
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D. H. EAMES,
Coin des rues Maine et Front,

Me,

Venant de conclure un engagement aver D. D.

EAMES, je seraï heureux de rencontrer mes mis

et compatriotes canadinns a ce maxing si connu

pair son >ysteme d'Un Seul Prix,

H. F. NORMAND.

AVERY DAVIS

TAILLEUR ET MAECHARD
DZ FOURNITURES pour HOMMES.

No 267. Main ST.—BLoc PIPER,

 

[Ancien Magasin Doherty,]

Presqu'en fave de la Banque Nationue,

Worcester, Mass.
6 sept. èm

RECCMPENSE ! ! !

Il y aura à Malborough, cet autom-
ne, un grand bal canadien. Tous ceux
qui iront à ce bal recevront un billet
d’admi-sion portant un numéro. Ilya
trois prix à obtemir. Une jument noire
de 5 ans, valant £200. une voiture (bug
gv) valant $50 et un harnais neuf va-
lant 550. Le prix d'admission est
d'une piastre. Les dames sont admises
gratis. Tout en s'amusant on aura la

chance de pouvoir gaguer une des trois
prix offerts. Ainsi done st quelqu'un
se présente à vous avec des billets d'ad-

| mission à ce bal prometlant trois prix

| ou trois numèros gagnant, ne le redon
!tez pas, mais au contraire achetez en
| avec confiance. Le jour de la date du
| bal apparaitra 15 jours d'aven un

lF'endard National. Achetez des tic
kets, ils sont tous numérotés : ily a

trois numéros gagnant.

A #: OPO> DE BOTIES.
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Comm 1 me fut des taht cor 0 € a

ssaor im nt d'hver. je V ra an me
bo tes. ete. ete, vere a grand marche. Non
vendrons des Dottes en Voun à tres bas prix 0 -

tines on cir pour femme. eterfints. pr la
one et l'hiver botont a bas pox of ce on

qualite, Les Canndiens set eordiah met! invii

venir Nominee. © me dd qu ap

VOT ete Moses à Ueprenve, seront trouves tele

au or reer? os VINFAN U + K

RUN SEUL PIX. 4. tonte due ces 62

O. C. HAVENS.
219, Main St —Worcester,
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CHARBON DE LA
MANCHESIER EV

LA (l:E

I WL FAX 1
I. W. WELLINGTON & (i
VENDENT,4à leur entrepot sur la Rue

MANCHESTER, et à leur entrepôt de

la Cité. coin des Rues SOUTHBRI !-

GE et HOMOND, du CHAR SON à la

tonne où par cargaison, tel que Frank

linn, Lehig, La Kawamna, Wilksbarre,

Burnside, Bitnminous.
Les ordres doivent être laissés aux

bureaux, Chambre No. 1, côté droit, en

entrant dans le burean de poste et au

Nu 110 rue Southbri ‘ge, ou aux entre-
pôts.

RUF
DE

 Sept 2. 3m

Sb ARON WD LLA.AHR
plus,

- {ao

J. C.

 

FOURNITURES

POU LU MES ET MESSIEURS

DEN LLES, TOILES FINIS,
PORT MANTIALN, B JOU REE,

BAS, GANTS, MoUCHON(S, MaAKCHANDI-
SES DE GOUT.

UN SECL PRIX, MAIS TRES BAS

No 1623 Main St —Enface du Me-
chanies ifill Worcester. 2 septdm

 

CLARK & ROBINSON

MARCHANDS, EN GROS ET EN DETAIL

De cdres d'images, gravures, litho-

graphies, peintures.

MINOIRS l'E TOUTES ESPECES

IMAGES CATIHFLIQUES

en grande variété.

CHAMBRE 7 EN HAUT

Nou 240 MAIN Sr WORCESTER

22 Aout 70 3m

 

Revorurion à Cexconn NIL.
Grande rédue ton dons tes prix au ma

gasin de Chorehi , Kalbrrn & Cie, Ces
me sieurs Viennent d recevoir un as

sort'ment cons dérat-e de maictandi-

xes diété et d'automne qu'ils vendroi
à prix réduits, Les Canadiers son
invités à aller Voir les articles et denian-
der les prix chez

CHURCIIILL, KILLBURN & CIE.
Concord, N. 11.

 

narles Pacaud,
. D,- _ . . .Avocat «& Procureur

stream de thas, oo ite Book, “0. à,

Fiags’s Building, Vorsester
 

Mr. Pacaud. informe respectueuse-
ment les Canadiens résidents aux Etats.
Unis, qu’i se chargera de la collertion
des dettes et de toutes antres es
pece d'atlaires judicimr devant les
Cours de justices des Etats-Unis et du
Canada.
Mr Pacaud pourra être consulté, soit

a son bureau ou par correspondance, et
dans ce dernier cas, les personnes qui
désirent le consulter, deviont inclure

dans leur lettres, la somme de deux

dollars, pour frais de consultation.

1 e Te: Hair Vigoræ Hair Vigor
D’AYER
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cut ent Cg.

ctnnlete Ms ce q ve te peut etre sauve
par cette prepa thor, ween ce ur les che

veux par M secire nE po teuxee le es np Tha dp ot
Pvp denne den vie (ur Son He 0 easton
ile enju cher Io Fov Xb ev BOP eres eat ce

tober, ov ecsequ te bomchen da cali
Libre etoutis ex «0st noes deleferes qu: eon
ans nt es prepare te cangereuses et jurieu-
<> pour fes Leseux, de VIGORne peut que
Dor etre Vi fige uX sans leur nur -=NTRE Vois
“ut sie pement qu'en

COIFFEUR,
‘en autre close ne qe tetre po - à shine Cette

reparation Be con fen te Phoile vinomtuie il
eoitp os Lobes Bheache er cope dint eb

Cent inc tempe sur += G'evoux, eur dennant un
seche famllonit + tagse be par ean.

Préparé por le Dr, JS. Co Ayer al Die,

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

tout! ~- C

PR X: 2100

Vnxente 1-20 ss d cui

 

sp,

e partout, Ir.

Au PaviLtoN Francars — Les Can: -
diens d« Manchester N. :{. trouveront
de grands udvantages en achetant lenr

marchandises sèches chez Fe rine &

Cie. Nous vepons de revoir des
weilirures salles d'encun de Bo ton de
bonnes étoffes à robes que nons ven-
drons À grand marché. Serviettes,
toile à nappes, coton. indiennes, flan-
nelles, drape cassemeres, à plus bas prix
qu'ailleurs. Rappelez vous lu drapeau
rouge e: blunc. Entrez, voyez et a

 

chetez.
GE LGLE.BLANCHEITE

4 Mai 1370 tt.

Concord, N. H.

I y a foule tous les jours à la
grerie de Staniels & Dickerman,
a Concord, N. H. Les canadiens y
|8out Iien servis, on y Vend à bas prix.
| Allez done tous chez Staniels & Dic-
| Kerman pour vos groceries.

 

NT vA et
INho die

 

|

 

LADYBeha

GRANDE NOUVELLE :
Nous sommes hrureux d'annoncer à nos nombreux amis de Worcester, et an

publie en génér.dl que nous sommes prèts à leur montrer l'assortiment le plus

complet de (fonds Faites p'arhonmmes et enfin < quil va otans cette vitle ot

de tout souti de nos propos mnuteues, © siifisante au

‘eur goût et ic leur durée Nos amis Canadiens trouveront aussi un bon sorti

quest ant garantie

ment de Surtouts en d'aps noir et bleu, rés rares durs eerie vail do purs pl 5

curs mois Nos prix sont de 25 à 30 par cow pia hos gue Van denne et van

ant de ¥10 a $25 ct 22% par habi lement scion lu qualité

Nous avons aussi un mot à dire de notre assortiment de Pardessus (Capots)

qui est cemposé des draps les plus recherchés qu’en emp'oie duns czite ligne,

ct nous en avons de toutes les facons depuis le court Sac jusqu'au long SUk-

rout, (Pardessus a taille).
Notre département de commande aussi Été soimné avec atteniion, nous

avons les morceaux les plus choisis des manufactures Angliises 1 Américaines,

LA FRANCE
Er

LA PRUSSE
si bien connues pourleurs draps qui sont de qualités et de conleurs renommées

ont aussi grandement contribué à notre assortiment,

Nos patrons pour Vestes en velours et cachemires sont suns contredit les

pius nombreux et ies mieux assortis de la ville,

Ayant l'habile Mr C. NEWCOMB pour diriger ce département, ce qui

est suffisant pour nous Éure que nos pratiques trouveront toujours nos Harde

Faites avec guut et avec soin et ‘el qu'on nous l'ordmnera, ce qui nous donue

à Crvire que nous erons toujours

EN PA X
avec nos amis, Venez et jugez par vous-mémes Nous n'avons qu’un seul

3 nou . * Lo | 4 Ps

prix, et garantissons nos marchandises tels qu'elles sont représentées.

WARE, PRATT & Cie,
NOm. 2206 & 2:30, IRjue Main,

Batisse en marbre, tout pres du bureau de poste.

Ayant contiacté un engagement avec Wane, PRarr & CIE., je me ferai un

plaisir de montrer nas marchandises à mes nombreux amis de Worcester eg

des environs, de faire connaissance avec ceux que je n'ai pas encore eu le plai-

H. LOUIS ROCHELEAU.
j3IGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
5 Le Dr. Jjequ 1 1 te tore especes de Maladies
ET !

Man set chron tattie rnieuion des mals—-

BOTTES,
es afteits de ladies suivartes : Maux de

De tous genres,
Gorge. fou x, Catarrhs, Brouchites, Pihysie on

Cousrnptin, itaumathismies, arcieulaires, inba-

P;JUR HOMMES, FEMMES ENFANTS matoires, mu-enl aires, ete, 20, Les maladies cu

J MMs, MA s 2 NTs,

No. 225 Main Street,

WORCESTER, BASS.

Cerveau, du }

HENRY BILLINGS.

sir de rencontrer.

 

DOCTEUR N. JACQUES,
Jledecin et Chirurgien,
diplome de l'Universite Victoria de Cobourg,

 

Coenr, de l'Essomer gu Foie, des
Rein . «de la V.-<-ie, en un mot. toudv < es Mla
dies aux quelle les Grgone + sont Seje ».

Le Doctes dounera un son eet paricnlier
aux maladies des ‘emmes, «ls que detang- Meuts
et muabodies de Mar tice, Cross. Deoilire consti-
tutinnelle.ete. Le Docteur Jacques traiteti avec
la plus <tricte attent on, foires sortes Ge Maladies
Syphilitiques, contes sous les noms de moladus
secretes et privees, Les cos newmbrens qu’ila
traite avec succes, lui permetleut d'en assurer
une prompte gaerison

HENRY BIGELOW.

oet28 9 tf
 

FillBivns & PIPER,

Pharmaciens,
MARCHANDS de

ONES FRANCHISES,
PARFUMS,

 

Bareasn, sjockwell Block,

Rug dlechunie, . . Worcester.

[Al 28 Avril,
HOR CALC_ tf
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R13 L GES!
ET ARTICLES DE TOILETTE. MIONTR33 HORL GES

1 3M G1 NES detonfes esprees prepatees BIJO ï J XxX.
Th a es. Supports, &C., toujours, CR en -

odoNains. Argent pur ct argent plaque

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT,
7 ky “HoVINS PU 7 L UZURS,

« Me} ‘cinales a ven re.

Non. referons ves permission an Doctenr NX.

JAQUES
<nuivorez vous ol

FAIRBANKS & PIPER,
l’hurma en,

1d #25" Front.
x“ ester, 1 Avis, 1.70.

Articles de tous genres
frabr ques avec des piéces d'argent pur ct du

plus bel or.

FEontres et Chaines,
du plus beau choix et de la meilleure qualité

vendues sur le marché et à bas prix au

C03 . Rue Main . 205

{FFFusils, pistolets, et cartouches à vendre
aux plus bas prix par

tar haurmacie.

3y3n

F.A. CLAPP.

 

MAGASIN DE A. L. BURBANK,

Chapeaux, Casques, Pelteries. Rappeiez-vous le magasin 205 Rue Mair,
7 a ve

Gants, Mitaïnes Fournitu ‘es d'honnnes, Worcester, Mass. tf 18 Nov.

Valises, Sacs de Voyage et Cuners Ge papier. >

Dene22:23 Rue Main. A Vendre.

Worcester, 23 Avril, 6m —

 Dans le centre du Village de New-
Eugland, Mass, un bel emplacement
avec une borne maison et boutique de
forge bien fournie d'outils. ll y a
aussi un grand jardin rempli d'arbres
fruitiers. Le tout serà vendu à as
prix et seus des conditions faciles.
Pour plus amples informations s'a-

dresser à M. MOISE ALLEN,
Worcester, Mass.

81000 de Recompense, |. - ‘ -
eyes Hem des ue D'Bin- [DeBings V Cuz +]
vu vissent de foutes les intsladies du Por
Reins. de la Vessie. de 1: Facblesse du -v tn
Urganique, de- Affections particulieres a -cx
feminin, de lu Desitre Generale et de tons le
Maux des Organes U:inaires, chez les deux sexes

LODO seront pryees a ceux que le Renede pom
hemour ides de Del3 ns n'auro pas queris des he:
morroîdes internes, siznantes Où Catsant des de-
mangerisons-
Ces remedes sont vendus portant.
Marchnas Canadiens, ay2 en toujours en venet

a vos magazin, Kerivez nour pouphlt.
I. 1, BINGHAM et CIE...
 

142 Frankim St. Baltimore, Md. Les Preps! LEs Preps !—Canadiens
de Manchester, avez-vous besoin d’ach-

M. E. SHATTUCK, eter à bon marché une bonne paire de
Tabaconniste et Marchand de Tabac et|Ch‘ussures pour hommes, femmes ou

enfants? Allez visiter l'établissement
de M. Geo. W, Dodge, No 209, Elm
St, Kennistou Block, où vous trouve-
rez de bulles et bonnes chaussures faites
dans tous les goûts et de tous prix.

 

Cizat* en gros et «1 detail,

Les Canadiens sont invites a
venir acheter leur tabac a m nv entrepot.

211 Rae Main,

Clark's Block, Worcester, Mass, Juin 23, 3m. 
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